


Sommaire

Littérature française

Régine Detambel, Sarah quand même (parution le 1er mars)	         3
Alice Ferney, Deux innocents (parution le 1er mars) 		          4
Yves Chaudouët, Peindre salé (parution le 5 avril)	  		        5
Agathe Portail, Les Âmes torrentielles (parution le 5 avril)	 	         6

“un endroit où aller”
Florian Préclaire, Le cavalier de Saumur (parution le 1er mars) 	         7
Gisèle Bienne, Les larmes de Chalamov (parution le 5 avril)	         8

Littérature étrangère

Don DeLillo, End Zone (parution le 1er mars)		  	         9
Andre Dubus III, Une si longue absence (parution le 1er mars)	     10
Sacha Naspini, Oxygène (parution le 8 mars)			        11
Javier Cercas, Le Château de Barbe-Bleue (parution le 5 avril)	      12
Peter Heller, Le Guide (parution le 5 avril)		  	      13
Verena Kessler, Les Fantômes de Demmin (parution le 5 avril)	      14
Thuân, Le Parc aux roseaux (parution le 5 avril)			        15

Sindbad

Shady Lewis, Sur le méridien de Greenwich (parution le 8 mars)	      16

“Exofictions”

Fernanda Trías, Crasse rose (titre provisoire) (parution le 1er mars)	      17
Tamsyn Muir, Harrow la Neuvième (parution le 12 avril)	    	      18

“Actes noirs”

Minos Efstathiadis, Le Couteau de sable (parution le 8 mars)	      19
Mariano Sabatini, Caïn fut le premier (parution le 8 mars)	      19
Ioulia Iakovleva, 

Et soudain le chasseur sortit du bois (parution le 12 avril)		      20
Louise Penny, Maisons de verre (parution le 12 avril)		       20

Essai

“Questions de société”

David Van Reybrouck, 
Nous colonisons l’avenir (parution le 1er mars)			        21



“Actes Sud-Papiers”

Rémi De Vos, Deux flics 
en voiture / au vestiaire / à la plage (parution le 1er mars)	  	      22

Stanislas Roquette, Insuline & Magnolia (parution le 1er mars)	      23

Les livres de poche Babel

Nancy Huston, Cantique des plaines né (parution le 1er mars)	     24
Diane Cook, Dans l’État Sauvage (parution le 1er mars)	 	     24
Dara McAnulty, 

Journal d’un jeune naturaliste (parution le 15 mars)		       24
Vinciane Despret, Habiter en oiseau (parution le 15 mars)	      25
Olivier Remaud, Penser comme un iceberg (parution le 15 mars)	     25
Laurent Tillon, Être un chêne (parution le 15 mars)		      25
Anne-Marie Garat, Humeur noire (parution le 5 avril)		      26
Vénus Khoury-Ghata, 

Ce qui reste des hommes (parution le 5 avril)			       26 
Claude Pujade-Renaud, La Nuit la neige né (parution le 5 avril)	     26
Peter Heller, La Rivière (parution le 5 avril)	 		      27
Javier Cercas, Terra Alta (parution le 5 avril)			       27
Thierry Frémaux, Sélection officielle (parution le 5 avril)		      28
John Waters, M. Je-sais-tout (parution le 5 avril)			        28

Les livres de poche Babel noir

Minos Efstathiadis, Le Plongeur (parution le 1er mars)		      29
Greg Iles, Cemetery Road (parution le 1er mars)		  	     29
Mariano Sabatini, L’Imposture du marronnier (parution le 1er mars)    29
Keigo Higashino, Le Nouveau (parution le 5 avril)	 	     30
Adrian McKinty, Ne me cherche pas demain (parution le 5 avril)	     30

Les Ateliers d’Actes Sud

Madame d’Aulnoy, 
L’Oranger et l’Abeille et autres contes (parution le 19 avril)	     31

Homère, L’Odyssée (parution le 19 avril)			   	     31



3

LITTÉRATURE FRANÇAISE

Régine Detambel 
Sarah quand même
Roman 
(parution le 1er mars)

Il n’est pas facile de se représenter aujourd’hui ce que fut la célébrité de 
l’actrice Sarah Bernhardt (1844-1923) à l’apogée de sa carrière autour 
de 1900. Ses tournées internationales portèrent les pièces de Racine et 
des mélodrames comme La Dame aux camélias depuis le Brésil jusqu’à 
l’Australie, en passant par les États-Unis. Dans sa vie, il y eut beaucoup 
d’hommes, mais aussi des femmes.

Susan, la narratrice de ce roman, admiratrice et souff re-douleur de la 
Divine, raconte deux décennies aux côtés de la tragédienne, passant 
de l’amour le plus passionné à un dévouement malheureux, souvent 
récompensé d’ingratitude et de frustrations, tout particulièrement à partir 
de la Première Guerre mondiale, quand Sarah Bernhardt âgée et malade, 
endurant les pires tourments, fi t la preuve de sa volonté indomptable, 
conformément à sa devise : “Quand même”.

De ces années d’apprentissage qui ont nourri Susan autant qu’elles l’ont 
désespérée, reste l’incroyable ardeur au travail d’une Sarah Bernhardt 
handicapée, qui avait dû subir l’amputation d’une jambe, ses caprices, 
son individualisme, sa dévotion à l’amour et à l’argent, sa légèreté mais 
surtout son courage et sa détermination de tigresse, jusqu’à ses derniers 
instants.

2023 marquera le centenaire de la mort de Sarah Bernhardt.

11,5 × 21,7 / 176 pages / 978-2-330-17658-7 
disponible en livre numérique

Bibliothérapeute et formatrice en bibliothérapie 
créative, Régine Detambel est chevalière des Arts et 
des Lettres et lauréate du prix Anna de Noailles de 
l’Académie française.

Chez Actes Sud, elle est l’auteure d’un essai,
Les livres prennent soin de nous (2015), et de six 
romans : Son corps extrême (2011), Opéra sérieux
(2012), La Splendeur (2014), Le Chaste Monde
(2015), Trois ex (2017) et Platine (2018).

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Alice Ferney
Deux innocents
Roman 
(parution le 1er mars)

Claire enseigne à L’Embellie, établissement associatif où l’on tente de mettre 
sur les rails de la vie active des jeunes gens en grande difficulté. Elle s’épanouit 
au contact de ces élèves sans filtre, dont le cœur est l’organe dominant. Elle 
a cela en commun avec eux. Dans sa classe, l’ambiance est à la camaraderie 
et à l’indulgence. 

En cette rentrée 2018, Claire accueille un nouveau. Gabriel est tendu, 
timide, mutique. En quelques semaines pourtant, ses progrès sont flagrants et 
son sourire apparaît. Claire n’irait pas jusqu’à parler de miracle, elle a trop foi 
dans son travail. Tout s’apprivoise : la nouveauté, les connaissances, l’autre.

Alors, quand l’inquiétude d’une mère à cran s’allie à la distance réprobatrice 
d’une directrice qui n’a jamais tout à fait accordé sa confiance à Claire, qui ne 
la comprend pas, celle-ci ne saisit pas la potentielle gravité d’une convocation. 
Elle ne voit pas arriver le grief, ni l’engrenage, implacable, se mettre en place. 

En Claire, Alice Ferney trouve un personnage d’une complexité vertigi-
neuse – dans sa longue chute, elle ne manque aucune de ses contradictions, 
lumière, bonté, légèreté, maladresse, vieilles insécurités, mensonges sincères, 
silences butés… et jusqu’aux pièges qu’elle tisse pour elle-même. 

Inscrit dans la chair à vif de notre réalité contemporaine, Deux innocents 
raconte, observe et interroge chaque instant d’un séisme. Autour d’un drame 
glaçant, c’est à l’autopsie de nos élans, d’une certaine idée de la spontanéité, 
que procède ici l’auteure. Sur les ravages du soupçon et les injustices du 
silence, explorant les moindres faux plis du malentendu et de la fatalité, 
Alice Ferney signe le grand roman du déni de tendresse. 

11,5 × 21,7 / 320 pages / 978-2-330-17623-5
disponible en livre numérique

Toute l’œuvre d’Alice Ferney est disponible chez Actes 
Sud, notamment L’Élégance des veuves (1995 ; 
adapté en 2016 pour le cinéma par Tran Anh Hung 
sous le titre Éternité), Grâce et dénuement (1997, 
prix Culture et bibliothèques pour tous), La Conver-
sation amoureuse (2000), Cherchez la femme 
(2013), Les Bourgeois (2017, prix Historia du 
roman historique) et L’Intimité (2020).

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Yves Chaudouët
Peindre salé
Roman 
(parution le 5 avril)

Silhouette surgie du paysage, Fisch débarque à Palerme pour rendre visite 
à “L’Annunciata” d’Antonello da Messina dont il sait qu’elle est exposée 
au Palazzo Abatellis. Avec ce portrait peint sans modèle au xve siècle, 
une authentique conversation s’engage. Toutes amarres larguées, bientôt 
détroussé de tout (argent, identité) par de petits voyous locaux, le voilà 
intégralement disponible à la vie, aux rencontres, bonnes et mauvaises. Dès 
lors, se réinventer est une pente logique, naturelle, une manière de système D, 
d’instinct de survie.

D’abord il atterrit dans un foyer pour migrants en déroute, trouve dans 
des petits boulots de chantier de quoi assurer son strict nécessaire, balades 
dans la ville comprises. Et puis, sur un mode plus ou moins tacite, naissent 
amitiés et possibles et, par petites touches, se crée autour de Fisch une sorte 
d’écosystème expérimental et doux. Une économie spontanée où la peinture 
se fait (petite) monnaie d’échange(s).

Mais la réalité du monde et ses résonances siciliennes imposent bientôt 
leurs ombres – froides, sombres, criminelles – sur le tableau idyllique. 

Habité par le soleil, la mer et l’odeur du café très fort, Peindre salé tient 
autant du polar romantique que de l’anti-programme politique. L’action s’y 
déroule comme au cinéma, avec vitesse et fatalité. Doué d’un sens tendu de 
l’inadvertance et de l’humilité des grandes ambitions, Yves Chaudouët met 
au service du roman l’attention extrême du peintre qui peignant le portrait 
d’un modèle qu’il ne connaissait pas en “saura bientôt par cœur le visage”.

11,5 × 21,7 / 224 pages / 978-2-330-17768-3/ disponible en livre numérique

Né en 1959 en région parisienne, Yves Chaudouët vit et travaille en Gironde. Il a 
toujours écrit en parallèle de sa recherche picturale (peinture, photographie, dessin, 
gravure mais aussi fi lm) – manière de multiplier sans limite disciplinaire les stratégies 
pour rejoindre l’objet de son désir.

Peindre salé est son premier roman.

relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Agathe Portail
Les Âmes torrentielles
Roman 
(parution le 5 avril)

Avril 2015, près du mont Pewen en Patagonie. Danilo est un gaucho vivant 
seul dans une cabane d’estive avec ses chevaux d’élevage, depuis le départ de 
sa femme et la mort tragique de leur plus jeune enfant. Un beau jour, son 
fils aîné frappe à la porte. Il a reçu un coup de couteau dans une rixe et doit 
se mettre au vert, le temps de se faire oublier. Peu après, Alma, une jeune 
et taciturne native tehuelche, finit de bouleverser la tranquillité de Danilo. 
Travaillant pour la grande exploitation agricole qui fait souvent appel au 
gaucho, elle a été missionnée pour l’accompagner, lui et son troupeau, jusqu’à 
l’estancia située à plusieurs centaines de kilomètres de là. Le propriétaire de 
l’exploitation doit en effet lui racheter ses bêtes, dont son fameux étalon, et 
il a été recruté pour devenir éleveur de chevaux sur place. Cependant, Alma 
a un autre plan en tête… un plan qu’elle a peaufiné depuis quelque temps et 
qui, elle le pressent, pourra peut-être permettre de venger la mort de son père 
et de sa grand-mère et faire disparaître les sentiments de dépossession qui la 
rongent depuis le drame survenu pendant son enfance.

Ces deux solitaires par accident devront arpenter les larges plaines et les 
pics de la cordillère patagonienne, braver les obstacles et les difficultés qui 
se succéderont tout au long de leur périple et composer avec leur passé qui 
n’aura de cesse de les rattraper sans crier gare. Sans compter que les eaux du lac 
de retenue de l’usine hydroélectrique toute proche montent dangereusement, 
et que les relevés des deux ingénieurs français venus étudier la situation ne 
laissent planer aucun doute, le barrage est en train de céder.

Ramassé sur quatre jours, deux trames et des chapitres courts, tout en 
tensions et en nerfs, Les Âmes torrentielles est un formidable roman d’aventures 
où les cicatrices de l’âme encore à vif se fondent dans les grands espaces 
accidentés des Andes… Agathe Portail y impose un souffle narratif d’une 
rare intensité.

11,5 × 21,7 / 256 pages env. / 978-2-330-17759-1/ disponible en livre numérique

Agathe Portail, trentenaire, travaille à la coordination éditoriale pour un média 
dédié à la santé mentale des mamans, écrit pour la jeunesse et produit du contenu 
audio (Deezer, Lunii). Elle réside près de Bordeaux. Elle a publié plusieurs polars 
autour du vin chez Calmann-Lévy : L’Année du gel (2020), Piqûres de rappel 
(2021) et De la même veine (2022).

relations presse : Juliette Zaoui (01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Florian Préclaire
Le cavalier de Saumur
Roman
(parution le 1er mars)

Portrait héroïsé d’une figure familiale, d’un aïeul mythique, Le cavalier 
de Saumur use des moyens conjugués de l’enquête et du rêve pour 
donner corps et vie à l’histoire de René-Frantz Préclaire, grand-père de 
l’auteur. De sa blessure au front en 14 à sa mort un demi-siècle plus tard, 
on découvre René-Frantz aux prises avec les deux grandes guerres, et 
avec la vigueur du sentiment amoureux pour sa femme, Marie-Thérèse, 
élégante vicomtesse. Sous l’ombre portée de ce couple qui fascine, le récit 
marque la juste distance romanesque pour dire le lien, aussi mystérieux 
qu’évident, qui attache l’auteur à ses aïeuls, le plaçant face à l’énigme de 
ses origines. Pour raconter une vie, et tous ses tourments, peut-être faut-il 
ainsi accepter de devenir le romancier d’un personnage réinventé…

Articulée à l’évocation précise d’une réalité historique brutale, l’ima-
gination profuse fait le prix et le sel de cette écriture (de soi) inventive et 
s’illustre dans le motif récurrent d’un noir Pégase traversant à tire-d’aile 
tout le livre. La pulsion de vérité à l’œuvre dans ce premier roman étonne 
par les dispositifs inédits de sa mise en jeu ainsi que par son déploiement 
stylistique d’une grande tenue, sa langue au lyrisme concret, son verbe 
qui palpite.

10 × 19 / 176 pages / 978-2-330-17622-8 
disponible en livre numérique

Florian Préclaire est professeur agrégé de lettres 
modernes, et chercheur à l’université Paris-3 
Sorbonne-Nouvelle. Le cavalier de Saumur est son 
premier roman.

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE FRANÇAISE

Gisèle Bienne
Les larmes de Chalamov
Récit
(parution le 5 avril)

Le statut incomparable des Récits de la Kolyma s’impose d’emblée pour évo-
quer le livre que Gisèle Bienne consacre ici à Varlam Chalamov. Ce témoi-
gnage majeur sur le fonctionnement réel du régime soviétique et sur l’histoire 
du Goulag est un livre qui l’accompagne depuis de longues années et auquel 
toujours elle revient, tant la densité envoûtante de l’œuvre l’a profondément 
bouleversée : cent quarante-trois textes pour dire dix-sept ans de bagne en 
Sibérie orientale ; “le prix de la souff rance en document” pour laisser une 
trace, sans consolation possible, de l’enfer blanc des camps soviétiques et 
conjurer ce “temps interdit de parole”. 

La lecture politique que fait Gisèle Bienne du totalitarisme russe s’en est 
trouvée affi  rmée. Ainsi que celle, admirative, de la poésie radicale et de la 
“nouvelle prose” véridique de Chalamov. Elle entreprend alors le récit litté-
raire de sa vie d’homme, d’écrivain et de détenu, s’intéresse à ses lectures, à 
sa correspondance en particulier avec Pasternak, Soljenitsyne, Nadejda Man-
delstam, à son éthique et aux eff ets de ses longues années de zek (prisonnier 
du Goulag) sur sa santé et son existence quotidienne.

Les larmes de Chalamov est ce livre hommage, lucide et stimulant, à un écri-
vain décisif, un homme intègre et bon.

10 × 19 / 224 pages env. / 978-2-330-17770-6
disponible en livre numérique

Gisèle Bienne vit et travaille à Reims. Romancière et 
essayiste, elle a publié de nombreux livres, notamment 
La ferme de Navarin (Gallimard, 2008), consacré à 
Cendrars. Ses derniers livres parus chez Actes Sud sont 
La malchimie (2019), prix Maurice Genevoix, prix 
Mouans-Sartoux du livre engagé pour la planète, et 
L’homme-frère (2020).

relations presse : Cécile Mariani 
(01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Don DeLillo
End Zone
Roman traduit de l’américain par Francis Kerline 
(parution le 1er mars)

Deuxième roman de Don DeLillo, publié en 1972, End Zone met en scène 
un joueur de football américain dans une équipe universitaire obsédé par la 
menace de la guerre nucléaire dont il se met à confondre le langage avec le 
lexique de la technique footballistique.

Une étude fascinante sur la relation obsessionnelle que les hommes 
entretiennent avec le conflit et la confrontation. La découverte d’un “jeune” 
DeLillo au style reconnaissable, qui creuse déjà en profondeur la question 
du langage.

À l’université de Logos, dans l’ouest du Texas, d’immenses gaillards équipés 
d’épaulières rembourrées et de casques rutilants jouent au football américain 
avec passion. Au cours d’une saison sans précédent où ils enchaînent 
les victoires, leur running back, un garçon préoccupé du nom de Gary 
Harkness, développe peur et fascination pour le conflit nucléaire. Parmi les 
joueurs, les terminologies du football et de la guerre nucléaire – le langage 
des end zones – deviennent interchangeables, et leur sens se détériore au fil 
de l’année universitaire. De discussions de dortoir en balades métaphysiques 
dans le désert, ce roman à la fois drôle, sobre et lucide explore le football 
comme métaphore de la guerre et offre des pages d’une beauté mémorable.

“Puissamment drôle, oblique, espiègle et enjoué, ponctué de jaillissements cinéma
tographiques éblouissants […]. Un roman magistral.”

The Washington Post

11,5 × 21,7 / 272 pages / 978-2-330-17742-3 / disponible en livre numérique

Don DeLillo est l’auteur de dix-sept romans parmi lesquels Bruit de fond, Libra, 
Outremonde, L’Homme qui tombe, Zéro K. Il a obtenu les distinctions littéraires 
les plus prestigieuses dont le National Book Award et le pen/Faulkner Award. En 
2013, il a reçu le Library of Congress Prize for American Fiction et en 2015 la 
National Book Foundation lui a décerné la Medal for Distinguished Contribution 
to American Letters. En France, toute son œuvre est publiée par Actes Sud.

relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Andre Dubus III
Une si longue absence
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) 
par France Camus-Pichon
(parution le 1er mars)

Voilà quarante ans que Daniel Ahearn n’a pas revu sa fille, Susan. C’était 
au milieu des années 1970, Susan était encore toute petite, et il venait de 
tuer sa mère sous ses yeux… Aujourd’hui sexagénaire, alors qu’il sait que 
ses jours sont comptés, Daniel entreprend un long périple au volant de son 
pickup pour lui rendre une ultime visite. Il voudrait juste lui prouver qu’il 
n’est pas l’homme qu’elle imagine et lui laisser un modeste héritage. Mais 
a-t-il seulement le droit de faire irruption dans sa vie après une si longue 
absence ? Certains actes ne sont-ils pas impardonnables et inexpiables ?

Andre Dubus III livre un roman bouleversant sur la culpabilité et le 
regret, la peur et la compassion, la colère et l’amour.

“J’ai dévoré ce roman envoûtant sur des êtres que la douleur a conduits hors de 
portée de l’amour et du pardon, et sur les tentatives qu’ils font pour essayer de 
retrouver leur chemin. […] Je n’oublierai pas Susan de sitôt. Une sacrée lecture.”

Phil Klay, lauréat du National Book Award
 pour Fin de mission (Gallmeister, 2015) 

“Un roman formidable, empli de compassion. Andre Dubus III narre cette 
histoire de jalousie, de violence, de culpabilité et d’expiation avec une justesse 
incroyable et dépeint la texture même de l’existence des membres de la classe 
ouvrière.”

Publishers Weekly

14,5 × 24 / 448 pages / 978-2-330-17661-7
disponible en livre numérique

Né en 1959, en Californie, Andre Dubus III 
connaît le succès à la fi n des années 1990 avec 
son deuxième roman, La Maison des sables et 
des brumes (Pavillons Poche, 2004), fi naliste 
du National Book Award, adapté au cinéma 
(trois fois nominé aux Oscars) et vendu à plus 
de 2,5  millions d’exemplaires aux États-Unis. 
Lauréat de nombreux prix, son œuvre est traduite 
dans vingt-cinq langues. Une si longue absence
est son cinquième roman.

relations presse : Juliette Zaoui 
(01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Sacha Naspini
Oxygène
Roman traduit de l’italien par Jean-Luc Defromont
(parution le 8 mars)

Luca, un jeune homme de vingt-sept ans, voit soudainement sa vie basculer. 
Son père, l’éminent professeur Carlo Maria Balestri, est un beau jour embar-
qué par les forces de l’ordre. Cet anthropologue et père attentionné a, durant 
des années, séquestré plusieurs petites filles. L’ultime victime et seule resca-
pée du prédateur, Laura, a été enlevée à l’âge de huit ans. Elle aura passé qua-
torze ans dans un container.

Luca doit désormais apprendre à vivre avec cette nouvelle identité sociale : 
il est le fils d’un monstre insondable qu’il ne connaît pas. Son sang est un 
poison faisant de lui un paria. Coupé de son passé et des souvenirs d’un géni-
teur qui ne montrait pas son vrai visage, il est obsédé par celle qui a côtoyé 
cet autre durant ses longues années de captivité.

Laura a vingt-deux ans lorsqu’elle quitte sa cage de fer et retourne auprès 
d’une mère qui ne l’attendait plus. Mais recouvre-t-elle pour autant la liberté ? 

Ce roman à la langue acérée nous plonge au cœur de ces conditions 
humaines extrêmes. Abordant le drame absolu qu’est l’enlèvement d’un enfant, 
il décrit l’enfermement physique mais également psychologique. Même libre 
de ses mouvements, chacun peut rester emmuré. 

“Oxygène c’est l’histoire de ce qui demeure au-delà du drame. La capture du 
monstre n’est pas la fin d’un cauchemar : elle marque le début de nouvelles vies 
qui, peut-être, n’ont qu’un seul objectif, et non des moindres, apprendre à res-
pirer de nouveau.”

Leggere : Tutti

“Rugueux, complexe, profond, Oxygène est un livre qui met à l’épreuve et amène 
à creuser dans ces contrées de nous-mêmes que nous ne savons pas définir mais 
que nous sentons menaçantes et qui conduisent une personne à être tantôt extrê-
mement gentille et sensible, et tantôt sadique et violente.”

Flaneri

11,5 × 21,7 / 224 pages / 978-2-330-17199-5 / disponible en livre numérique

Sacha Naspini est né en 1976. Il est l’auteur de romans traduits dans plusieurs 
langues et présents dans vingt-six pays. Oxygène est son premier ouvrage traduit en 
français. Sacha Naspini est également éditeur et directeur artistique. Il écrit pour 
La Repubblica et pour le cinéma.

relations presse : Juliette Zaoui / (01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Javier Cercas
Le Château de Barbe-Bleue
Roman traduit de l’espagnol 
par Aleksandar Grujičić et Karine Louesdon
(parution le 5 avril)

En vacances à Majorque, la fi lle de Melchor, devenue une adolescente 
rebelle, est retenue prisonnière dans la villa d’un magnat de la com, sou-
cieux de fournir à ses puissants amis une large palette de “chair fraîche”. 
Javier Cercas disait récemment dans un entretien que “l’antidote à l’injus-
tice, c’est la solidarité et l’amour”. Il le démontre ici dans un thriller révolté 
qui dénonce l’intolérable impunité des puissants.

“Une imagination trépidante pour le plus grand plaisir des lecteurs des tomes 
précédents comme pour les néophytes […] un thriller frénétique, ingénieuse-
ment construit, qui entraîne le lecteur dans des perspectives multiples […] un 
paysage humain aussi minutieusement singulier que le paysage naturel […]. 
Cercas a fait de la grande littérature avec les instruments de la fi ction de genre 
qui lui a tant appris : un roman à double fond.”

D. Ródenas de Moya, Babelia, El País

14,5 × 24 / 352 pages env. / 978-2-330-17630-3 / disponible en livre numérique

> Parution simultanée de Terra Alta en Babel (voir p. 27)

Javier Cercas est né en 1962 à Cáceres. Ses romans, traduits dans plus d’une trentaine de 
langues, ont tous connu un large succès international et lui ont valu de nombreux prix, 
notamment le prix Planeta 2019 pour Terra Alta, publié en France en 2021. Toute son 
œuvre est parue chez Actes Sud.

relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Peter Heller
Le Guide
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Céline Leroy
(parution le 5 avril)

Quelques années après un été traumatique, Jack arrive au Kingfisher Lodge 
comme guide de pêche à la mouche auprès de riches & célèbres qui fuient 
la réalité morose d’une Amérique covidée dans les paysages sublimes du 
Colorado. Outre que la rivière fourmille de truites multicolores, Alison K,
la cliente qu’on lui confie, est irrésistible. Mais la menace et le danger 
viennent vite assombrir la parenthèse enchantée.

Après La Constellation du chien, après La Rivière, Peter Heller crée un nou-
veau couple d’aventuriers (malgré eux) iconique. Multipliant les nuances 
et les saveurs de son cocktail si personnel d’action et de contem plation, 
de virilité et de délicatesse, il fait encore une fois cohabiter avec maestria 
l’expérience de la beauté et celle de la peur, les accélérations et les moments 
suspendus, l’intelligence du monde et l’instinct de survie. Et s’impose en 
virtuose inimitable du détour nement de genres littéraires.

“Le « roman de pêche noir » n’existe pas, mais devrait peut-être. Polar, romance 
et roman d’aventures hors des conventions, Le Guide est fl ippant et spirituel 
en égale mesure.”

Kirkus 

“Les descriptions de nature et de pêche de M. Heller sont hemingwayesques. Il 
est aussi très doué pour les personnages – leurs passions, leurs impulsions et leurs 
frontières morales.”

Tom Nolan, Wall Street Journal

11,5 × 21,7 / 304 pages / 978-2-330-17771-3
disponible en livre numérique

> Parution simultanée de La Rivière en Babel (voir p. 27)

Peter Heller s’est longtemps frotté à l’aventure dans 
la vie – vendant ses reportages à des magazines pour 
fi nancer ses virées en kayak – avant de s’autoriser à 
écrire. Premier roman postapocalyptique et néanmoins 
solaire, La Constellation du chien (Actes Sud, 2013) 
l’a instantanément imposé. En France, tous ses romans 
sont publiés chez Actes Sud et traduits par Céline Leroy : 
Peindre, pêcher et laisser mourir (2015), Céline 
(2019) et La Rivière (2021) – et disponibles en Babel.

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Verena Kessler
Les Fantômes de Demmin
Roman traduit de l’allemand par Denis Dumas
(parution le 5 avril)

Au printemps 1945, quelques heures avant l’arrivée de l’Armée rouge, 
la ville de Demmin a été le théâtre du plus important suicide de masse 
de l’histoire allemande. La vieille dame qui s’apprête à partir en maison 
de retraite n’était alors qu’une petite fille, mais ces journées atroces l’ont 
marquée au fer rouge. Pour la jeune Larry qui vit en face de chez elle, en 
revanche, Demmin n’est synonyme que d’ennui. Un jour elle partira, loin 
de cette ville triste peuplée de fantômes… Dessinant le portrait de deux 
générations, Verena Kessler met au jour l’empreinte invisible et pourtant 
indélébile du passé sur nos vies.

“C’est la force de ce livre : par la littérature, il montre de manière convain-
cante comment le passé sombre marque de son empreinte la vie des gens jusqu’à 
aujourd’hui. […] Verena Kessler réussit à mettre en relation de manière sub-
tile les parcours des deux femmes : la lourde charge de l’histoire et la frivolité 
de l’adolescence.”

Felix Münger, srf 1 

“Tout y est fait d’une main sûre, sous un regard clair, dans un rythme par-
fait, sans ornements, avec rigueur et précision. Kessler parvient à entrer dans 
le monde d’une adolescente de quinze ans en faisant preuve d’empathie et d’un 
sens aigu de l’observation. […] Par son style dépouillé et l’exactitude de son 
écriture, Kessler livre un premier roman qui est beau parce qu’il n’a pas l’am-
bition d’être grandiose.”

Jan Brachmann, Frankfurter Allgemeine Zeitung

11,5 × 21,7 / 224 pages env. / 978-2-330-17787-4 / disponible en livre numérique

Verena Kessler, née en 1988 à Hambourg, vit à Leipzig où elle a étudié à l’Institut 
allemand de littérature. Son premier roman, Les Fantômes de Demmin, a obtenu 
de nombreuses nominations pour des prix littéraires.

relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Thuân
Le Parc aux roseaux
Roman traduit du vietnamien par Yves Bouillé
(parution le 5 avril)

Après avoir passé quelques années en faculté de lettres à Paris, la narratrice 
de ce livre renonce à l’idée de soutenir sa thèse et rentre dans son pays.

De retour à Saigon, c’est un monde de contrastes qu’elle redécouvre, mais 
au tout premier plan lui apparaît l’évolution des siens. Son père, d’abord, 
cet ancien Viêt Kiêu exilé en France dans les années 1960, qui parle un 
français mâtiné d’expressions et d’accent marseillais et ne peut se départir 
du regard des autres ; sa sœur aînée devenue richissime car mariée avec 
un homme corrompu par l’appareil politique, et sa mère, enfin, absente 
depuis toujours mais à ses yeux devenue peut-être une figure tutélaire par 
son indépendance, cette forme de courage face au jugement moral.

Paris-Saigon, ou les deux faces du miroir sans tain derrière lequel se 
trouve cette jeune femme lucide et libre comme le vent. Riche d’une 
expérience aiguë de l’Occident sans jamais en avoir été dupe, cette jeune 
Asiatique sait ce que les hommes voient en elle aujourd’hui au Viêtnam et 
hier à Paris. Elle décode les enjeux sociaux ou politiques qui ont rendu les 
Vietnamiens redoutables ou totalement démunis, les Français pessimistes 
et hautains, et des uns comme des autres elle se moque non sans malice.

Fort de sa culture des deux rives de la pensée, naturellement féministe et 
déterminé, ce personnage sensible tout autant que cynique pose son regard 
sur le monde et les êtres avec un humour féroce. Il se balade au fil de ses 
rencontres, rembobine ses souvenirs et ses regrets légers pour finalement 
mettre en lumière un tableau hyper contemporain des liens anciens, souvent 
ambigus, toujours décapants, entre la France et le Viêtnam d’aujourd’hui.

11,5 × 21,7 / 208 pages / 978-2-330-17758-4 / disponible en livre numérique

Née en 1967 au Viêtnam, Thuân parvient à passer à l’ouest en 1991 depuis la Russie 
où elle étudiait à l’époque. À Paris, elle rencontre un peintre vietnamien mais le 
couple ne demande pas le statut de réfugiés politiques, une décision qui leur aurait 
interdit toutes possibilités de revoir leur famille au Viêtnam. Ainsi s’enchaînent dix 
années difficiles et dangereuses pour Thuân : son pays la surveille et peut à tout instant 
la menacer tant son œuvre est critique. En 2000, le couple abandonne finalement 
sa nationalité mais le danger demeure et certains livres de Thuân sont censurés.

Le Parc aux roseaux est son septième roman traduit en français. Elle est également 
la traductrice en vietnamien de Houellebecq, de Modiano et de Sartre.

Son roman Chinatown (Seuil, 2009), paru en juin 2022 aux États-Unis, a 
obtenu le pen Translates Award.
relations presse : Juliette Zaoui / (01 55 42 63 06 / j.zaoui@actes-sud.fr)
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Sindbad
Shady Lewis
Sur le méridien de Greenwich
Roman traduit de l’arabe (Égypte) 
par Sophie Pommier et May Rostom
(parution le 8 mars)

Un Égyptien installé à Londres depuis de nombreuses années se voit chargé 
de l’organisation des obsèques d’un parfait inconnu : un jeune réfugié 
syrien, dont la famille réside au Caire. Durant les trois jours qui séparent le 
moment où il endosse cette responsabilité de la date de l’enterrement, il sera 
amené à faire face aux contradictions et absurdités des autorités égyptiennes 
et de l’administration anglaise, à confronter les deux mondes, à revisiter le 
passé et à se remémorer d’autres êtres et moments à jamais disparus.

Ces réflexions vont se combiner avec un incident professionnel tragique, 
qui obligera le petit employé des services du logement social à s’interroger 
sur le sens de son travail auprès d’une population de marginaux, sur la 
valeur que l’on prête à leur existence et sur leur place dans ce monde. Et bien 
sûr, il tentera de se situer lui-même, ayant toujours appartenu à la marge : 
d’abord en tant que chrétien copte en Égypte, puis à Londres comme 
immigré arabe, forcément musulman dans la perception occidentale.

Les clivages Nord-Sud habituels et les jugements moraux faciles sont 
ici brouillés afin de proposer une description des mécanismes d’injustice 
et de répression dans toute leur complexité. La ségrégation et la violence 
s’exercent en Égypte comme en Europe, le racisme et la bêtise se retrouvent 
dans toutes les catégories de population. 

Ce roman pose des questions d’ordre philosophique et nous amène à 
nous interroger sur l’absurdité d’une société dont nous sommes – chacun – 
l’un des rouages. D’une irrévérence rare, tout en humour noir, il est porté 
par un ton féroce proprement jubilatoire.

13,5 × 21,5 / 208 pages / 978-2-330-17741-6 / disponible en livre numérique

Né au Caire en 1978, Shady Lewis suit des études d’ingénieur en Égypte avant 
de s’installer à Londres où il obtient un master en psychologie qui lui vaut 
d’intégrer les services administratifs. Il écrit dans de très nombreuses revues arabes 
et européennes. Outre sa contribution à divers ouvrages collectifs, Shady Lewis a 
publié plusieurs livres. Sur le méridien de Greenwich, son deuxième roman, a 
paru au Caire en 2020.

relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)
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Fernanda Trías
Crasse rose (titre provisoire)

Roman traduit de l’espagnol (Uruguay) par Nathalie Serny
(parution le 1er mars)

Une étrange épidémie plonge une ville portuaire d’Amérique latine dans une 
atmosphère pré-apocalyptique. Le mal qui rôde prend la forme d’un vent rouge 
violent dont on ne sait pas grand-chose mais qui affecte la peau et transforme 
les contaminés en écorchés vifs, et dont il faut se protéger par un confinement 
aussi brutal que total. Pour ceux qui le peuvent, l’exil s’organise vers l’intérieur 
des terres, mais la narratrice choisit, elle, de ne pas fuir la ville sinistrée. Entre 
léthargie et ténacité, elle voit son quotidien et ses relations affectives se dislo-
quer dans le brouillard nauséabond, mais décide de rester pour sa mère et pour 
Max, son ex-mari, hospitalisé dans une unité réservée aux miraculés de l’épidé-
mie. Mais elle a surtout la charge de Mauro, un enfant obèse et insatiable. Or, 
dans cette ville condamnée, se nourrir est un défi quotidien. On consomme 
des produits de l’industrie agroalimentaire, dont cette pâte rosâtre (la “crasse 
rose”) fabriquée à partir de déchets et de carcasses d’animaux.

Récit à l’écriture fluide et organique, entrecoupée de dialogues aux répliques 
tranchantes, Crasse rose est une approche métaphorique des fléaux qui me-
nacent nos sociétés boulimiques  : catastrophes écologiques, non-respect du 
vivant, manque de transparence politique et industrielle. Et l’on se demande 
si, l’écrivant en 2019, Fernanda Trías n’aurait pas pressenti la pandémie à venir, 
devancée dans ce livre apocalyptique, inquiétant et poétique.

“Si chaque génération pense sa propre apocalypse, j’appartiens à celle qui est en 
train de provoquer la terreur climatique. […] La question, alors, ne devrait 
pas être pourquoi écrire une dystopie, un roman de science-fiction climatique, 
mais comment ne pas l’écrire.”

Extrait du discours de Fernanda Trías  
lors de la remise du prix Sor Juana Inés de la Cruz

13,5 × 21,5 / 272 pages / 978-2-330-17767-6 / disponible en livre numérique

Fernanda Trías est née en Uruguay mais vit en Colombie, où elle enseigne la création 
littéraire à l’université de Bogotá. Elle a écrit trois romans dont La Ville invincible 
(Héliotropismes, 2020) ainsi qu’un recueil de nouvelles, tous emblématiques du re-
nouveau de la littérature latino-américaine.

relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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Tamsyn Muir
Harrow la Neuvième
Le Tombeau scellé 2
Roman traduit de l’anglais (Nouvelle-Zélande) par Stéphanie Lux
(parution le 12 avril)

Seules deux des huit représentantes des Maisons ont survécu aux épreuves de 
la Maison de Canaan : Ianthe la Deuxième et Harrow la Neuvième, désormais 
Harrow la Première, Lycteure de l’Empereur des Neuf Maisons.

Elles embarquent à bord du vaisseau spatial de l’Empereur, le Mithraeum, y re-
joignant les derniers Lycteurs de la myriade écoulée encore en vie. Leur mission : 
échapper au Monstre de la Résurrection qui poursuit inlassablement l’Empereur 
jusqu’aux confi ns de l’univers ; et, lorsqu’il s’avère que l’éviter sera impossible, se 
préparer à l’aff ronter dans le Fleuve.

Dans ce second tome en forme d’hommage à la “fan fi ction” (et donc aux 
débuts de Tamsyn Muir), qui bouscule la chronologie des événements, les sou-
venirs de Harrow ne correspondent pas à l’intrigue de Gideon, sa cavalière est… 
un cavalier (Ortus), la Morte du Tombeau scellé vient régulièrement lui rendre 
visite, Harrow crée dans le Fleuve une bulle où elle rappelle les mort.es, Gideon 
lui parle, et prend même possession de son corps pour aff ronter le Monstre de la 
Résurrection… À moins qu’elle ne soit folle ?

Récit mettant en scène une héroïne non fi able, variation(s) sur l’intrigue de 
Gideon la Neuvième, cette foisonnante suite déroutera les fans, pour mieux les 
saisir implacablement à la fi n du volume.

“Cette suite sombre et sanglante en forme de casse-tête est absolument sensation-
nelle.”

Publishers Weekly

14,5 × 24 / 600 pages env. / 978-2-330-17789-8 
disponible en livre numérique

Tamsyn Muir est néo-zélandaise. Elle vit à Oxford, 
au Royaume-Uni. Gideon la Neuvième, le premier 
volume de la tétralogie du Tombeau scellé, s’est vu 
décerner le Locus Award en 2020.

relations presse : Anne Vuksanovic 
(01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)
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actes noirs
Minos Efstathiadis
Le Couteau de sable
Roman traduit du grec par Lucile Arnoux-Farnoux
(parution le 8 mars)

Le meurtre d’un inconnu dans les rues de Montmartre plonge les enquêteurs 
de la police française dans une impasse. De son côté, Théodore Richter, le 
jeune fils de la victime, tient à ce que les dernières volontés de son père soient 
respectées. Il engage le détective privé Chris Papas pour faire rapatrier le corps 
du défunt en Grèce, où il voulait être inhumé. C’est là, dans le cimetière d’un 
village grec, que Papas va mettre la main sur une vieille carte mystérieuse… 
Le Couteau de sable est une plongée fascinante et trépidante dans les arcanes 
du marché noir de l’art et de la vengeance, entre Paris, la Grèce et l’Afrique.
13,5 × 21,5 / 224 pages / 978-2-330-17740-9 / disponible en livre numérique

> Parution simultanée du Plongeur en Babel (voir p. 29)

Né en 1967, Minos Efstathiadis a étudié le droit à Athènes et à Hanovre. Outre 
l’écriture de romans (dont Le Plongeur, Actes Sud, 2020), il est également auteur 
dramatique et scénariste, distingué à ce titre en 2016 par le prix Fiction Feature 
Script au London Greek Festival. Il vit en Grèce, au bord de la mer.
relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)

Mariano Sabatini
Caïn fut le premier
Roman traduit de l’italien par Marguerite Pozzoli
(parution le 8 mars)

Rome, en pleine canicule. Leo Malinverno – “journaliste par vocation, séduc-
teur par nature et détective malgré lui” – se retrouve confronté à une série 
de meurtres sordides qui laisse la police perplexe. La signature de l’assassin 
a de quoi surprendre : il prélève les tatouages de ses victimes. Rapidement 
surnommé “le Tatoueur”, il sème la terreur dans la Ville éternelle et il est 
encore loin d’avoir terminé son œuvre…
13,5 × 21,5 / 336 pages / 978-2-330-17739-3 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée de L’Imposture du marronnier en Babel (voir p. 29)

Mariano Sabatini, journaliste et écrivain, est connu en tant qu’animateur et réali
sateur d’émissions radiophoniques et télévisuelles. Auteur de nouvelles, de deux 
essais et de deux romans policiers, il est le lauréat de prestigieux prix littéraires, 
dont le prix Flaiano pour L’Imposture du marronnier et des prix Premio Città 
di Como, Acquanoir Terme Suio, Logos Cultura Milano International et Giallo  
Ceresio pour Caïn fut le premier.
relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)

©
 G

ia
nn

i B
ru

cc
ul

er
i

©
 V

as
sil

is 
K

on
sta

nt
in

ou



actes noirs
Ioulia Iakovleva
Et soudain le chasseur sortit du bois
Roman traduit du russe par Mireille Broudeur-Kogan
(parution le 12 avril)

Depuis Leningrad, Staline a commencé à faire le ménage dans les rangs du 
parti communiste et prépare l’arrivée de son régime totalitaire. Dans ce cli-
mat de tensions, l’enquêteur Zaïtsev doit résoudre une série de meurtres 
aux mises en scène quelque peu étranges… Entre complot politique, cor-
ruption et milieu de l’art, un thriller d’autant plus glaçant qu’il puise son 
efficacité dans les faits réels qui l’ont inspiré.
14,5 × 24 / 448 pages / 978-2-330-16925-1 / disponible en livre numérique

Ioulia Iakovleva est autrice, critique de ballet et dramaturge russe. Elle vit à Oslo 
où elle écrit des livres pour enfants qui traitent de l’histoire soviétique ainsi que des 
romans policiers particulièrement ancrés dans un contexte socioculturel et politique 
fort. Elle est l’autrice d’un titre de non-fiction, abc of Ballet (nlo, 2006), et d’une 
série de livres pour enfants, Les Contes de Leningrad. Son roman, Et soudain le 
chasseur sortit du bois (Actes Sud, 2023), a reçu le pen Translates Award, décerné
par l’association English pen, qui défend la liberté d’expression.
relations presse : Anne Vuksanovic (01 55 42 14 45 / a.vuksanovic@actes-sud.fr)

Louise Penny
Maisons de verre
Roman traduit de l’anglais (Canada) 
par Lori Saint-Martin et Paul Gagné
(parution le 12 avril)

Au lendemain d’Halloween, une silhouette masquée et drapée de noir appa-
raît à Three Pines, mettant tout le village mal à l’aise. Comme les autres, 
Armand Gamache voudrait la voir disparaître, mais le directeur de la Sûreté 
ne dispose d’aucun mobile pour l’appréhender. Quelques jours plus tard, un 
cadavre est trouvé dans l’église. Le meurtre serait-il lié à la crise des opioïdes 
qui frappe tout le Québec, jusqu’à ce hameau oublié aux abords de la fron-
tière américaine ? Louise Penny tisse un brillant jeu d’ellipses, l’œuvre d’une 
romancière en pleine possession de son art.
14,5 × 24 / 464 pages env. / 978-2-330-17635-8 / disponible en livre numérique

Récompensée par de nombreux et prestigieux prix littéraires internationaux, les 
livres de Louise Penny caracolent en tête des listes des meilleures ventes du New 
York Times, de usa Today, du Globe and Mail. Tous publiés chez Actes Sud, ses 
romans ont été traduits dans trente et une langues. En 2017, elle a reçu l’Ordre du 
Canada pour sa contribution à la culture canadienne. Louise Penny habite dans 
un village au sud de Montréal.
relations presse : Cécile Mariani (01 80 05 97 22 / c.mariani@actes-sud.fr)
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David Van Reybrouck 
Nous colonisons l’avenir
Essai traduit du néerlandais par Benoît-Thadée Standaert 

 (parution le 1er mars)

Dans la lignée de Contre les élections (2014), David Van Reybrouck a écrit 
un plaidoyer en faveur de la justice climatique. Un constat sans appel qui se 
transforme en leçon d’optimisme et propose des solutions politiques aptes 
à renouveler la vie démocratique. 

Dans l’épilogue de son dernier ouvrage, Revolusi, David Van Reybrouck 
écrit que “l’humanité confisque le siècle à venir avec la même rigueur 
impitoyable dont elle fit preuve aux temps anciens pour s’approprier des 
continents entiers. 2020, poursuit-il, exerce son pouvoir sur 2080 avec 
une arrogance et une indifférence qui donnent le tournis”. Mais il ne s’en 
tient pas seulement à cette idée de colonisation temporelle, si pertinente, 
si efficiente. Il propose quatre modes d’action susceptibles d’impliquer les 
citoyens dans les processus de décision et dans leur exécution.

Sa première préconisation concerne les forums citoyens dont les membres 
sont élus par tirage au sort. L’auteur cite en exemple la Convention citoyenne 
pour le climat (ccc), mais critique la médiocrité de son application. Il 
propose alors la méthode du préférendum (ou référendum enrichi) dont il 
expose tous les avantages, notamment celui de ne pas tomber dans l’arbitraire 
des décisions gouvernementales. La deuxième, qui vise à pallier le manque de 
solidarité des États, consiste en une “Global Assembly”, sorte de convention 
citoyenne au niveau mondial, élue elle aussi par tirage au sort.  

La troisième préconisation cherche à impliquer les citoyens dans la 
mise en œuvre des décisions : l’auteur recommande une mesure assez 
révolutionnaire, l’instauration de “droits d’émission individuels”. En 
début d’année, chacun recevrait de son gouvernement un quota personnel 
d’émissions (enregistré sur son smartphone, sa carte bancaire ou quelque 
autre support) à ne pas dépasser. Une façon de mobiliser positivement les 
citoyens en leur faisant surveiller eux-mêmes leurs émissions et de “faire payer 
les riches”. Et si rien ne fonctionne, David Van Reybrouck en appelle à une 
quatrième voie, la désobéissance civile. Mais une désobéissance organisée : 
les citoyens pourraient refuser de payer un certain pourcentage de leurs 
impôts, correspondant à la part du budget national que les États affectent 
aux ressources fossiles.

12,5 × 19 / 64 pages env. / 978-2-330-17760-7 / disponible en livre numérique

David Van Reybrouck, né en 1971, est essayiste, historien, romancier et auteur de 
théâtre. Il a notamment publié chez Actes Sud Congo. Une histoire (2012, prix 
Médicis essai, Babel n° 1279), Contre les élections (2014, Babel n° 1231), Odes 
(2021) et Revolusi. L’Indonésie et la naissance du monde moderne (2022). 

relations presse : Émanuèle Gaulier (01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)



Rémi De Vos
Deux fl ics
En voiture 
Au vestiaire 
À la plage

   Pièces (parution le 1er mars)

Ces nouvelles pièces de Rémi De Vos, indépendantes les unes des autres, 
sont trois dialogues mettant en scène deux flics dans différentes situa-
tions. Grâce à des répliques cinglantes, l’auteur montre, comme à son 
habitude, une société agonisante, étouffée par le poids d’une consomma-
tion massive, altérée par la montée de l’extrémisme et bouleversée par les 
désirs insaisissables des hommes. Au cœur de ces trois textes se niche la 
question centrale de l’origine de la violence et de sa présence inexorable 
dans la nature humaine.

D’un échange quasi philosophique dans le premier opus, où les deux 
policiers font état des désordres sociétaux en scrutant la forêt qu’ils tra-
versent en voiture, à une discussion beaucoup plus personnelle qui ravive 
les blessures des deux personnages, Rémi De Vos opère une progression 
lente vers l’intime. Son écriture laconique et son humour absurde s’ac-
cordent alors pour observer la débâcle du monde.

“Une nouvelle fois, grâce à son humour corrosif, à une certaine forme de cynisme et 
de lucidité désabusée, grâce à son théâtre souvent délicieusement absurde, De Vos va 
nous tendre un miroir finalement très peu déformant. […] Oui, De Vos est un socio-
logue de nos absurdités ordinaires.”

Yves Poey, De la cour au jardin, 
à la parution de Sosies suivi de Je préférerais mieux pas 

15 × 20,5 / 128 pages / 978-2-330-17686-0 / disponible en livre numérique

Après avoir suivi des cours de théâtre, Rémi De Vos se 
lance dans l’écriture dramatique. En 1995, il reçoit 
une bourse de la Fondation Beaumarchais pour sa pre-
mière pièce, Débrayage. Depuis, Rémi De Vos a écrit 
de nombreuses pièces, toutes publiées chez Actes Sud-
Papiers, dont Alpenstock suivi d’ Occident (2006), 
Trois ruptures (2014) et, plus récemment, Sosies suivi 
de Je préférerais mieux pas (2020). 

relations presse : Émanuèle Gaulier 
(01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)
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Stanislas Roquette
Insuline & Magnolia
Récit - collection “Au singulier” 

(parution le 1er mars)

Quand Stanislas découvre à quinze ans qu’il est atteint d’un diabète 
insulinodépendant, son insouciance s’écroule face à la maladie. L’adoles-
cent s’assombrit et s’isole. Jusqu’au jour où une rencontre va bouleverser 
sa vie et lui inspirer un second souffle : Fleur. Éprise de liberté, cette jeune 
femme lui fait découvrir la puissance de la poésie, capable de réenchanter 
le réel et de redonner un sens à l’existence face à la mort. Toujours curieuse 
de découvrir les arts, brûlant sa vie en voyages et en rencontres, Fleur in-
suffle à qui la croise une extraordinaire vitalité, nourrie d’un large rire et 
d’une langue à nulle autre pareille, rythmée par de nombreuses références 
littéraires. Le récit s’achève sur sa disparition tragique à l’âge de vingt-six 
ans tandis que Stanislas, grâce à elle, vit enfin du théâtre et de la littérature. 
Ce texte autobiographique empreint d’humour, de sensibilité et de ten-
dresse met en avant l’amitié et la poésie comme ciment de sa vie.

“Ce seul en scène autobiographique est une pépite. Au fil de ce récit d’une vitalité et 
d’une sensibilité profondément touchantes, Stanislas Roquette met en jeu avec un sin-
gulier talent le télescopage entre maladie et poésie. Son récit est une célébration vir-
tuose, touchante, radieuse.”

Agnès Santi, La Terrasse

10 × 19 / 88 pages / 978-2-330-17659-4 / disponible en livre numérique 

Comédien et metteur en scène, Stanislas Roquette est 
nominé pour la révélation théâtrale au prix du Syndicat 
de la critique 2012. Il a joué, entre autres, sous la direction 
de Roland Auzet, Marcel Bozonnet, Jérôme Deschamps, 
Gabriel Garran, Denis Guénoun, Jacques Lassalle, Pauline 
Masson, Léonard Matton, Céline Schaeffer et Christian 
Schiaretti. Les spectacles qu’il met en scène ou interprète 
sont présentés sur de grandes scènes françaises et à l’étranger. 
Depuis 2018, il est artiste compagnon de la Maison de la 
culture d’Amiens, et artiste associé à la Maison des arts du 
Léman (Thonon-les-Bains). Il est également engagé dans 
des actions de transmission autour de la prise de parole en 
public et de la poésie. 

relations presse : Émanuèle Gaulier 
(01 55 42 63 24 / e.gaulier@actes-sud.fr)
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Nancy Huston
Cantique des plaines
Roman – Nouvelle édition à l’occasion des trente ans du roman 
(parution le 1er mars)
Quatre générations d’une famille d’immigrants, les Sterling, ont pris souche 
dans les plaines de l’Alberta (Canada), entre la fin du xixe siècle et le milieu 
du xxe. L’un d’entre eux, Paddon, a tout connu de leur existence. Mais, 
quand commence ce roman, Paddon vient de mourir. Et c’est à ce grand-
père adoré, fils de pionniers en terre indienne, que la narratrice, Paula, 
adresse un ample récit en forme d’adieu.
Babel n° 142 / 320 pages / 978-2-330-17637-2 / disponible en livre numérique

Diane Cook
Dans l’État Sauvage
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Marie Chabin
(parution le 1er mars)
Dans un monde surpeuplé et dévasté par le changement climatique, Bea 
voit la santé d’Agnes, sa fille de cinq ans, se dégrader de jour en jour. Il 
leur faut quitter la Ville où l’air est irrespirable et gagner l’État Sauvage, 
ultime espace naturel préservé, où se prépare une étude sur l’adaptabilité des 
humains. Mais dans ce milieu hostile et dangereux, l’amour maternel sera-
t-il assez fort pour faire face à l’instinct de survie ? Dans ce premier roman 
finaliste du Booker Prize en 2020, Diane Cook pose la plus essentielle des 
questions : l’Homme peut-il coexister avec la Nature ?
Babel n° 1866 / 496 pages / 978-2-330-17651-8 / disponible en livre numérique

Dara McAnulty 
Journal d’un jeune naturaliste
Traduit de l’anglais (Irlande du Nord) par Laurence Kiefé
(parution le 15 mars)
Dara McAnulty est un amoureux de la faune et de la flore. Il est aussi un 
être hypersensible. Cette chronique des quatre saisons, écrite entre 2018 et 
2019, relate une année charnière dans la vie de ce collégien nord-irlandais 
devenu, à tout juste quinze ans, une figure du militantisme écologique et 
un auteur célébré par ses pairs. Il nous fait partager son émerveillement 
au contact de la nature et sa lassitude face à l’inconséquence humaine ; il 
nous dévoile le quotidien d’un adolescent tiraillé entre les préoccupations 
inhérentes à son âge et un combat pour la conservation de l’environnement. 
Incantatoire et brutalement honnête, son journal nous offre la perspective 
unique d’un jeune autiste sur le monde du vivant.
Babel n° 1865 / 272 pages / 978-2-330-17647-1 / disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Vinciane Despret
Habiter en oiseau
Essai – Postfaces de Stéphane Durand et de Baptiste Morizot
Illustrations de François Olislaeger
(parution le 15 mars)
Qu’est-ce que l’instinct territorial chez les oiseaux ? Plus on les étudie, 
plus les choses se compliquent. De nouvelles manières de faire territoire 
apparaissent. Vinciane Despret mène alors l’enquête et, sous sa plume, 
oiseaux et ornithologues deviennent intensément vivants et extrêmement 
attachants. À l’issue de ce livre, on ne devrait plus considérer la notion 
de territoire comme allant de soi. Et l’on n’entendra peut-être plus de la 
même façon les oiseaux chanter.
Babel n° 1867 / 240 pages / 978-2-330-17643-3 / disponible en livre numérique 

Olivier Remaud
Penser comme un iceberg
Essai – Postface d’Anne-Marie Garat
(parution le 15 mars)
Comment voir la vie sauvage avec des yeux nouveaux ? Olivier Remaud 
nous fait passer derrière les apparences. La neige crisse, la banquise craque, 
des blocs de glace dérivent sur l’océan. On navigue en kayak, on plonge 
dans des eaux froides, on entend les voix de peuples autochtones. Des éco-
systèmes entiers surgissent d’une nature que l’on croyait vide. 

Ce livre est un éloge des vies inattendues. C’est aussi une réflexion sur la 
discrétion comme art de cohabiter avec des entités non humaines.
Babel n° 1868 / 240 pages / 978-2-330-17553-5 / disponible en livre numérique

Laurent Tillon
Être un chêne
Sous l’écorce de Quercus
Essai
(parution le 15 mars)
Les arbres aussi ont une histoire. Et ils la racontent à tous ceux qui perçoivent 
les mille petits signes inscrits dans leur écorce, dans la forme d’une branche 
ou l’amitié nouée avec leurs voisins. Depuis son adolescence, Laurent Til-
lon écoute patiemment Quercus, un grand chêne sessile dans la force de 
l’âge, deux cent quarante ans. Il nous révèle dans ce livre une histoire pleine 
d’aventures aussi diverses que tumultueuses qui a débuté avant la Révolu-
tion française. Ce texte nourri de science, de poésie et de philosophie nous 
confie quelques-uns des grands secrets de la forêt et nous indique les pistes 
à explorer pour l’admirer longtemps encore.
Babel n° 1869 / 320 pages / 978-2-330-17554-2/ disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Anne-Marie Garat
Humeur noire
Récit
(parution le 5 avril)
De passage à Bordeaux, la ville où elle est née et où grandir a voulu dire s’éman-
ciper, la ville dont l’opulence bourgeoise et l’arrogante amnésie lui restent comme 
un caillou dans la chaussure, Anne-Marie Garat se rend au musée d’Aquitaine où 
elle découvre l’exposition consacrée à la traite négrière. Et tombe en arrêt devant 
un certain cartel, au langage pour le moins javellisé. Humeur noire revient sur la 
colère qui jaillit face à la malpropreté des mots. En décortiquant avec humour et 
lucidité sa propre obsession d’écrivaine, Anne-Marie Garat signe un livre éton-
namment personnel (et étonnamment réjouissant), sur les traces d’une histoire 
collective et d’une mémoire intime (trop) longtemps laissée(s) tranquille(s).
Babel n° 1872 / 304 pages / 978-2-330-17650-1 / disponible en livre numérique

Vénus Khoury-Ghata
Ce qui reste des hommes
Roman
(parution le 5 avril)
Diane, qui a atteint un âge qu’on préfère taire, se rend dans une boutique 
de pompes funèbres pour acheter une concession et se retrouve avec un 
emplacement prévu pour “deux” cercueils… La voilà qui recherche parmi 
les hommes qui l’ont aimée celui qui serait prêt à devenir son compagnon 
du grand sommeil. Dans cette quête, elle est encouragée par son amie de 
toujours, Hélène, veuve partie mettre en vente la villa sur la Riviera dans 
laquelle est décédé son époux, et qui trouve là une manière inattendue d’en-
soleiller sa vie. Un roman aussi grave que fantasque, qui mêle la vie et la 
mort, l’amour et la solitude, l’émerveillement et le chagrin.
Babel n° 1873 / 128 pages / 978-2-330-17649-5 / disponible en livre numérique

Claude Pujade-Renaud
La Nuit la neige
Roman – Nouvelle édition
(parution le 5 avril)
Décembre 1714, à Jadraque (Espagne), Anne-Marie des Ursins, depuis vingt 
ans au service du roi Philippe V d’Espagne, vient à la rencontre d’Élisabeth Far-
nèse, duchesse de Parme, dans quelques jours la nouvelle épouse du souverain. 
Que se passe-t-il durant cette entrevue si brève ? Brutalement, Anne-Marie des 
Ursins est congédiée par la future reine d’Espagne, et aussitôt conduite sur les 
chemins de l’exil. Bien des années plus tard, les deux femmes continuent de pas-
ser au tamis de leur mémoire cette décisive nuit, faisant naître ainsi le récit de 
près d’un siècle d’Histoire. Un magnifique roman sur les femmes au pouvoir.
Babel n° 322 / 528 pages / 978-2-330-17636-5 / disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Peter Heller
La Rivière
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Céline Leroy
(parution le 5 avril)
Wynn et Jack, étudiants en pleine possession de leurs moyens, s’offrent 
enfin la virée en canoë de leurs rêves sur le mythique fleuve Maskwa, dans 
le Nord du Canada. Ils ont pour eux la connaissance intime de la nature, 
l’expertise des rapides et la confiance d’une amitié solide. Mais quand, à 
l’horizon, s’élève la menace d’un tout-puissant feu de forêt, le rêve com-
mence à virer au cauchemar, qui transforme la balade contemplative en 
course contre la montre. Ils ignorent que ce n’est que le début de l’épreuve.

Parce que toujours ses histoires, profondément humaines, sont prétextes à 
s’immerger dans la beauté des paysages, et parce qu’il a lui-même descendu 
quelques-unes des rivières les plus dangereuses de la planète, Peter Heller 
dose et alterne admirablement les moments suspendus, l’émerveillement, 
la présence à l’instant, et le surgissement de la peur, les accélérations car-
diaques, la montée de l’adrénaline. Ce cocktail redoutablement efficace, 
dans une osmose enchanteresse avec la nature, est sa marque de fabrique. 
La Rivière n’y déroge pas.
Babel n° 1871 / 304 pages / 978-2-330-17640-2 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée du nouveau roman de Peter Heller, Le Guide (voir p. 13)

Javier Cercas
Terra Alta
Roman traduit de l’espagnol par Aleksandar Grujičić et Karine Louesdon
(parution le 5 avril)
Sur des terres catalanes qui portent encore les stigmates de la bataille de 
l’Èbre, Terra Alta est secouée par un affreux fait divers : on a retrouvé, 
sans vie et déchiquetés, les corps des époux Adell, riches nonagénaires qui 
emploient la plupart des habitants du coin. La petite commune abrite sans 
le savoir un policier qui s’est montré héroïque lors des attentats islamistes 
de Barcelone et Cambrils, et c’est lui, Melchor, qui va diriger l’enquête. Or 
l’énigme première – qui est l’assassin ? – va se doubler d’une question plus 
profonde : qui est le policier ? Car avant de couler des jours heureux dans 
cette paisible bourgade, le policier converti en justicier obsessionnel eut une 
vie bien plus sombre… 

À Terra Alta, plus qu’ailleurs, de nombreux secrets plongent leurs racines 
dans la guerre. Et, pour résoudre l’affaire qui lui est confiée, Melchor doit 
avoir conscience que l’amour de la justice absolue peut s’avérer la plus abso-
lue des injustices.
Babel n° 1875 / 432 pages env. / 978-2-330-17648-8 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée du troisième volume de la trilogie de Melchor, Le Château de Barbe-Bleue (voir p. 12)
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)



28

BABEL, UNE COLLECTION DE LIVRES DE POCHE

Thierry Frémaux
Sélection officielle
Journal, notes et voyages
Nouvelle édition entièrement mise à jour par l’auteur
(parution le 5 avril)
Avec ce journal, tenu sur une année entière, d’une clôture à une autre du 
Festival de Cannes, Thierry Frémaux nous convie au cœur des préparatifs de 
l’un des événements les plus importants de la planète cinéma. On y croise 
bien sûr les artistes, acteurs, scénaristes et réalisateurs qui feront la sélection 
officielle de l’année, mais aussi les équipes techniques, le jury, les produc-
teurs, les agents, les journalistes, tous ceux qui font de Cannes le centre du 
monde pendant une dizaine de jours par an.

À travers ce témoignage unique parce qu’intime, on découvre l’homme 
qui est à la tête du festival, au sommet de sa si célèbre montée des marches, 
mais aussi à la présidence de l’Institut Lumière ; sa passion dévorante pour 
le septième art, et sa soif jamais étanchée de découvertes. En ressort un 
vibrant hommage au cinéma, à la fiction en général qui, comme la littéra-
ture selon Pessoa, “est l’aveu que la vie ne suffit pas”.
Babel n° 1874 / 688 pages / 978-2-330-17638-9

John Waters
M. Je-sais-tout
Conseils impurs d’un vieux dégueulasse
Récit traduit de l’anglais (États-Unis) par Laure Manceau
(parution le 5 avril)
Cry-Baby, avec Johnny Depp dans un de ses premiers rôles ? C’est lui. Serial 
Mother, mettant en scène une Kathleen Turner en mère tueuse sur fond 
pastel ? Lui encore. Hairspray, qui a connu un énorme succès tant à Broad-
way que dans sa réadaptation cinématographique ? Lui aussi.

Réalisateur, scénariste, acteur, écrivain et artiste jusqu’au bout de sa célèbre 
moustache dessinée à l’eye-liner, John Waters – alias le Pape du Trash – 
semble avoir autant de casquettes qu’il a eu de vies. À soixante-dix ans  
passés, le dandy punk et kitsch de Baltimore continue d’épingler, avec ce 
récit nourri d’anecdotes de tournage, d’expériences personnelles et de punch 
lines ravageuses, les travers de ses contemporains.

Qu’il évoque sa période underground et ses déboires hollywoodiens ou 
qu’il livre ses pensées sur la sexualité, le militantisme, la mort, l’art simiesque 
ou la drogue, John Waters ne se départit jamais de sa formidable liberté 
de ton et pourfend à grands coups d’humour noir ses ennemis : le confor-
misme, le bon goût, les racistes et homophobes de tous bords.
Babel n° 1870 / 480 pages env. / 978-2-330-17645-7 / disponible en livre numérique
relations presse babel : Mélanie Bouzou (01 55 42 62 82 / m.bouzou@actes-sud.fr)
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Minos Efstathiadis
Le Plongeur
Roman traduit du grec par Lucile Arnoux-Farnoux
(parution le 1er mars)
Chris Papas, détective privé à Hambourg, de père grec et de mère allemande, 
reçoit la visite d’un homme très âgé qui lui donne une avance importante pour 
suivre une femme durant quarante-huit heures. Mais la filature tourne court 
lorsque le vieillard est retrouvé pendu le lendemain. Forcément suspect, Papas 
va devoir poursuivre sa propre enquête. Celle-ci l’emmène bientôt dans son 
Péloponnèse natal. De l’Occupation à l’asphyxie économique imposée par l’Eu-
rope, les rapports entre la Grèce et l’Allemagne sont au cœur de ce polar qui 
rouvre les plaies suppurant depuis la Seconde Guerre mondiale.
Babel noir n° 288 / 208 pages / 978-2-330-17641-9 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée du nouveau roman de Minos Efstathiadis, Le Couteau de sable (voir p. 19)

Greg Iles 
Cemetery Road
Roman traduit de l’anglais (États-Unis) par Thierry Arson
(parution le 1er mars)
Lorsque Marshall McEwan quitte le Mississippi à l’âge de dix-huit ans, il 
jure de ne plus jamais revenir. Le traumatisme qui l’a poussé à partir fait de 
lui un journaliste couronné de succès à Washington. Mais quand Marshall 
apprend que son père est en phase terminale, il se voit contraint d’affronter 
les fantômes de son passé. Il va alors devoir s’impliquer bien malgré lui 
dans les affaires troubles de la ville qui l’a vu grandir. Après sa trilogie du 
Mississippi, Greg Iles revient avec un roman noir vertigineux.
Babel noir n° 290 / 720 pages env. / 978-2-330-17646-4 / disponible en livre numérique

Mariano Sabatini 
L’Imposture du marronnier
Une enquête de Leo Malinverno
Roman traduit de l’italien par Marguerite Pozzoli
(parution le 1er mars)
Lorsque Viola Ornaghi, journaliste dans un magazine féminin, arrive dans 
la villa d’Ascanio Restelli, ancien entrepreneur véreux qui, à quatre-vingts 
ans, a décidé de briguer la mairie de Rome, elle découvre un cadavre horri-
blement mutilé – égorgé, énucléé. Sous le choc, elle appelle à l’aide son ami 
Leo Malinverno, journaliste d’investigation : c’est lui qui mènera l’enquête 
auprès du commissaire Guerci. Mariano Sabatini nous entraîne dans une 
Rome tentaculaire, où s’imbriquent étroitement politique, spéculation im-
mobilière et activités mafieuses.
Babel noir n° 289 / 416 pages / 978-2-330-17639-6 / disponible en livre numérique
> Parution simultanée de la deuxième enquête de Leo Malinverno, Caïn fut le premier (voir p. 19)
relations presse babel noir : Amélie de Castellan (01 55 42 14 46 - a.decastellan@actes-sud.fr)

29



BABEL NOIR, UNE COLLECTION DE LIVRES DE POCHE

Keigo Higashino
Le Nouveau
Roman traduit du japonais par Sophie Refle
(parution le 5 avril)
Muté depuis peu au commissariat de Nihonbashi, au cœur de Tokyo, Kaga 
Kyōichirō enquête sur le meurtre d’une femme retrouvée étranglée dans son 
appartement. Récemment divorcée, cette mère de quarante-cinq ans venait tout 
juste de s’installer dans le quartier. Au fil de ses investigations, qui le conduisent 
dans différents commerces et restaurants, Kaga se familiarise avec ce nouvel 
environnement, véritable microcosme traditionnel, où subsistent des pratiques 
et des rituels d’un autre temps. Là, il s’arrête sur des détails à première vue par-
faitement anecdotiques. Comme cette gaufre fourrée au wasabi découverte chez 
la victime. Ou la deuxième paire de ciseaux de table qu’elle venait d’acheter.

L’énigmatique Kaga, dont le profond humanisme n’a d’égal que son sens de 
l’observation, mène une quête de vérité absolue dans laquelle l’arrestation du 
criminel n’est qu’une étape. Et dans l’entourage de la victime, les mystères les 
plus inattendus s’éclaircissent. Le maître nippon est de retour avec un roman à 
tiroirs subtilement agencé dans lequel le plaisir envoûtant du voyage nous fait 
presque oublier notre destination.
Babel noir n° 291 / 336 pages / 978-2-330-17644-0 / disponible en livre numérique

Adrian McKinty
Ne me cherche pas demain
Roman traduit de l’anglais (Irlande du Nord) par Laure Manceau
(parution le 5 avril)
1983, Carrickfergus, près de Belfast, en plein conflit nord-irlandais. L’inspec-
teur Sean Duffy, l’un des rares catholiques au sein de la police royale d’Ulster, 
est radié sur la base de fausses accusations (en réalité pour avoir royalement 
emmerdé le fbi…). Au même moment, Dermot McCann, expert artificier 
de l’ira et ancien camarade de classe de Duffy, s’évade de prison et devient 
la cible principale des services de renseignements britanniques.

Le mi5 extirpe alors Duffy de sa retraite alcoolisée afin que ce dernier 
les aide à traquer McCann. Mais pour débusquer la cachette du fugitif, 
l’ex-inspecteur devra d’abord résoudre une énigme en chambre close. Sa 
quête le mènera finalement à Brighton, où se trame une tentative d’assassi-
nat sur la Première ministre britannique, Margaret Thatcher.

Troisième volet – complètement indépendant – de la série “Sean Duffy”, 
cette enivrante double enquête est magistralement conduite par un inspec-
teur à la personnalité hors normes : sa culture musicale et littéraire impres-
sionnante, ses réparties cinglantes, sa mélancolie et son humour noir font 
de ce roman d’Adrian McKinty une merveille du genre.
Babel noir n° 292 / 384 pages / 978-2-330-17642-6 / disponible en livre numérique
relations presse babel noir : Amélie de Castellan (01 55 42 14 46 - a.decastellan@actes-sud.fr)
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Madame d’Aulnoy
L’Oranger et l’Abeille 
et autres contes
Collège
(parution le 19 avril)

Un amoureux transformé en oranger, un aff reux nain juché sur un gros chat 
d’Espagne, une petite souris qui parle : rien n’étonne autant que les merveilles 
inventées par Mme d’Aulnoy pour plaire aux invités de son salon. Satisfaisant 
tous les délires de l’imagination, ses contes déploient un univers riche et foi-
sonnant qui se distingue de celui, plus sobre, de son contemporain Charles 
Perrault. Mais ce monde vertigineux est-il sans rapport avec la réalité ? Loin 
d’être gratuit, il interroge la société de son époque : l’autrice y évoque nombre 
de questions brûlantes, comme celle de la condition des femmes.

L’édition contient les contes suivants : “L’Oranger et l’Abeille”, “Le Nain 
jaune” et “La Bonne Petite Souris”.
Dossier pédagogique d’Anaïs Alfonsi 
Planches de bande dessinée de Maxim Cain
160 pages / 978-2-330-17679-2 / Trois contes

Homère
L’Odyssée
Traduction de Leconte de Lisle adaptée

Collège
(parution le 19 avril)

Après dix ans de combats, la guerre de Troie prend fi n grâce à Ulysse. 
Comment parvient-il à quitter cet univers héroïque, violent et sublime, 
pour retrouver une vie normale, sur son île d’Ithaque, auprès des siens ? 
C’est ce que raconte Homère dans L’Odyssée : le périple d’un personnage 
qui doit surmonter de nombreuses épreuves, traverser bien des mondes et, 
surtout, ne jamais oublier son passé pour avoir une chance de le retrouver.

Pour accompagner les élèves dans leur découverte des épisodes les plus 
connus de L’Odyssée, l’édition reproduit 24 planches de bd en couleurs 
issues de l’album remarqué de Jean Harambat, Ulysse, les chants du retour 
(Actes Sud bd, 2014).
Dossier pédagogique d’Aurélia Dib et Aurélie Renault 
Planches de bande dessinée de Jean Harambat
160 pages / 978-2-330-17678-5 / Extraits 

relations presse : Nathalie Giquel (01 55 42 63 05 / n.giquel@actes-sud.fr)
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